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douane françaiso et je payerai
tutes 1 e amendes qu'on voudra,
pensa Fernando. Six cent mille
réaux vilant b.en un procès.

.Et Fernand.o 8'adrest à I',dini-
flistration que l'Europe noui cu-
vie, ce qui fitt supposer que cette
partie du monde est bien inoe-cu-
pée. Comme nu reconnut qu'il
avait fabriqué de faux papiers
pour appuyer fia requête, on le
tra ui-sit un pnlico rrconee
et on le condamna à~ quinze jours
de prison.

JaLn iniraile d'obitination et
de volon të, il îî'avait 'pas perdu la
trace de la bievhoeuua Vste.
Il r-avait que dans une von te ià la
criée, elle avait été uchlile- par le
dîî-eetour d'un théâtre le banlieue.
A peine libre, il bc rua A lit repre-
sentLation des Pirates de la Savane,
dans laquclle il suppolsait avec
raison qu'olle devait figurer. Il la
vit en effet, sur le dos -l'un ded

perscuteutrs du noble Andi-és et,
n'eount qu( sout imipatience, il

santa sur la scène A travers une
mitraille de pommes cuitesi.

Le persecnteur du noble An-
drea, ci-oyant il l'attaque d'n
mari offensé, le fat rouler, d'un
coup ce poing, dans l'orchestre.
O'î s'expliqua chez le commis-
aire. Le persécuteur du noblo
Andrét fit accepter, p tr le dir-ec-
teur du théâtre do b inlicu, une
transaction par laquelle Fea-nando
s' engngoait à renoaveler t',u-i les
costumee; de la troupe danas les
Sept On.^tenux du Diable, moyen-'niant laî e5sioik de lat f:imeuso
veste.

Enfin, il lat tenait 1 Il emportait
sou) trésor I Vite un couteau 1 Il
fondit~ lat dotublure et ne trouva
absolument rien à l'intérieuîr, tout
en s'assuraînt qu'elle n'avait pas,
été ouverte.

Cet-c canuille de José, qui se
méfiait de son ami, avait caché
le numéro aillours.

AAND SYLVESTRE.

Ou s'est bien souvent plaint de
la cruelle exigence qui oblige,
dans les procès, les témoins à dé.
clurer devant la cour la date de
leur naissiance.

Leti femmes ont des ressoturces
infinies pour esquiver cette néces-
site fatale. Ou aecité déjà plusieurs
anecdotes i' lappu i: Celle-ci est
inédite, et authentique.

La comtesse de X... était appe.
lée en témoignage pci un-domnes-
tique. Une reine de la mode, que
la comtes4se, et posiédant, comme
pas une l'art de réparer l'irrépa.
ratble entr-ae

Aussi laaÏale question étbit-elle
guettée par l'auditoire avec unel
cturieuse malignité.

Le )résideànt interroge:

-Votr rog... Attandez-donc...
Je... Hlum. 1... J3 vous demande

testublo.
*-Vous devez cependant, ma-

dame, bioni savoir on quoi aninéa
vous êtes u:ée?

-Ma foi non... J'étais si petite I
Le président foi-cd de rire, futl

désartmé et ni'însistît pa.
Sa comtesse avait doublé le

cap des indiscrétions.

Un meot d'explication-

,Nu.; avons été informé que
Toque-Soie Trcîniblay allait nous
prnidra à pai-ie à i'occaàioiî do
notre chanîiac-àt. do titre.

Toqieo-Scie pi-étala-a qu'il a
prisJ des nmoyens legaux pour nons
thrcer à itlaidoîîni' le nom de
Vrai C'anard, Il dira pro babiemeuit
qu'il nonsi a ineui-acs de procé-
dures jiàdîciail-es et de to:ît le
tremblement. A- cela nous répon-
dri)rî8 que ses meonaces sont vo-
giues, coim m la mnoutarde 'aprèsl-
diîer. tîoi-.-iq'un jouirnal n'a jzi-
mais fait, eni-égistrer son titre .1
(Jttawai et lorsque ses propriél
tuiras ont pri's trois auis ut deil
p)our' Re"décider à nous lancot' un
protêt, ont sait Ce que vaut de-
vant lea tr.bunaux une pareille
demande.

Le public intelligenît cotnpren-
dra ftcilemeut lesi motifs qui taons
ont porté à faire des chang;ements
importants dans notre feuihle.

Voic-i nocs raisonsi.
le. Plus de cent poesonnme do

la campagne nous ont dléclaré
qu'elles nous avaient expédie p-ar
la malle le mentant de iclîr abon
nement et que malhu.i-eusemntg
pour elles leurs lettres étaient
adresséesi n Ca,îard au lieu du
Vr-ai Cjaard. Leur désapointe-
me..L, se voit d'ici. .

2,). Nous tenon§-à répudier ia
paternité des cnrîicaturosi et des
tècî'Itu origiaux qui ont paru dans
la Caiaîddoîiuis le jour- où -nou-s
avons cessé sa redaction, carica-
tut-es et eKcnits qui non.- ont été
attribué- à faux.

.3o. Not-e changement de titre
eistatit à l'ctt de prje depuis
pilus de six mois. Nous aLvons été
obligé de différer l'oxecutioiî do
niotre plnj~i'tjudhmiparce
que nous attendions l'ai-i ivee
d'uneo dos eélèbro3 prný,e.4c Mari-
nioni de Paii, indispensable pour

l'agrndîscîne td notre formât.
cette pres est iunannt art-
vce et servît-a là l'iiînpm-esstion du
Grogna-rd.
4o. Notr'o chaîngemnt de titi-e

a ôte $uggeî-é par Ltius nlo. con-
fi-ères jourînalistes de beu aîloi qui
eompa-eîîaieîat la position qui nous
était lalitc nar la concurecoe
Quand atu pseuido-pro priéLui rû ré-
da-Atcnr de l'ancienî Canîard lnous
lui rependrons par' ce mot d'es-
pr-it qui a iniisci on îom au Leni-
p le1du mémoire. Je t'occis!1 Toque-
Scie, Ta/e t/he sea.

A samedi prochain le Grognard.

M- M. Laudébauche a été en-
gage com me correspondant sp.,cial
du Grognard.

PETITE CHRONIQUE.

On a toujour-s peint le diable
plus noir qu'il n'ét:ait.

Lor-sque l'Elcteîîr publia, le cé-
lèbro ar-ticle inmtitulé la c'averne
des quaîrante Volceurs, ce fut un toi/c
géneral p:tui les libér-aîîx.

L'hion Mi. l.aurier avait décou-
ver-t le pot aux roses et tous les

m-ýfaits de MI. Senécal devait être
mis aIu joîur.

Atteiîdoz le procès, dlsaiont les
enlinis dui gouvivernment, atten-
dez le procÙi. Ce ne sera pas clui
de MAIi. L-îuiioî- et Gagiion qui

nea ~it levat l a Coui ti Banle
de la Ruiae, Coi sera celui de' Siý-
nécal.

Remvzvos Sièges pour le
gr-and spoîctai'le Riant ne 804.1
plu in.i fî.ilt. C.> I>r0cè3 Sera% une
ve-i table lanterne maagiquîe qui
fera dérouler- devant les regards
etonnus du public le l)anoana
-accidenté du la vie pr'ivée et pu-
bliqm.e du miuintoî'dcnt du chemin
de fer du Nord.

Les trtistes avaient peint les
vitrozi qui devaient pasa- 'luins la,
ûoulisse de la lanter-ne avec dus
Couleurs qui devaient hat-ponner
la vue0 des spectateurs.

La représe ntation arriva.
L'impressario, après avoir aruit-

g a toile, débita son boniment
au publie, qu'îil pia de porter la
plus stricte attention att sibcctatole.

Il se mit u travail, Mais pa.
taque iva-t-en voit- s'ils vienuciat,
Juani. Je ni'auirais jam-tis cru ça ia
foi icu. L'operauur, Comme le
singe de la fable avait oub lià d'al-
lainîer le feu dans la lanttena.

M. Tourville, un dei dirocte1iruý
de la compagnie dois -moulins de
Pie-rrovillc, a été charg.e du mat-.
tre le pied dans le plat.

Son témoict nage devait désiller
les yeux du p'ublic. Chacuneo de
ses par-oles devait étre aiutant d.D
coups de balites contre 1'é.hàfi-
dage de M. Sénéc:il.

Q uel'amcr desappointement, pouir
ses a Mi ti

Ant début dei sa dépr»'ition, M.
Tout-ville liait lat cogiu danisie b)ois,
mais !es é-clats îl'é.ourcc liii saute-
reuit aux yeux etCL bî'îiaa
d'sigle rude fLaçon.

Les livr-es de la Compagniie de
Piet-reville étaient Liii veritable
capharîîaum où une vache aurait
Pet-du toua veau. Potîidaiat toute la
durée de bont admitaiti-ution, t'il
faut ec guider par ces livres, MI.
Sellocal n'aurîait pas, reçu un
centîn ni pour salaire nie pour cein-
misqsionl.

C'etait une drôle lie boutiquque cette compagnie et l. SI.Ouall
avait de sintgulie-s associes.

Le plaignant a ou tort de frayer
avec ce monde [:1, car lor.squ'on se
co)uche aeco he., chiens on Ise lève
avec des puces

L'affair-e des $50 do la comp11-
gnie de navigation de Trois,-Riviè-
res et celle de la municipalité de
Br-ampton, à notî-o idée 'ont été
deux petards qui ont fait long fcu.
Quaminci aux autres; aLceatUiois qui
pc-caient sur M.Senécal ce n'est (lue
île la saintjenn. Les libéraux ont
fait un jeu qui ne payait pais la
chandelle.

Toutes les brisques sontrîestéos
du côté du surintu.îdaîît du chu-
min do fer et les amis du l'.Eletea,-
onît fait un capot des mieux cudi-
tdonnlés.

Aussi, pour-quoi s'attaqieî à Sé-
nôcal? C'est une trop fille mouche
pour les libot-aux, voie-même pour
ses coLservateuî-s.

il a toujou-s le douible six on

main et il est toujours certain de
crier- le premier Dontino.

PROC-'AMATION

dus général Jo/y à ses soldats à l'oc
casion dcs p)rochaines élections.

Nous approchions du jour ter-
rible où il nous fuudra débouton-
ueri notre consciteJ en public et
t montr-er la doubluru et tousi les

plis aux électeurs de la province
de Qnebec. J'ai et-a devoir aujour-
d'hui ou ina qualité de général
vous dominer quelques conseil pour
votre gouvorneo pandatît. les olce-

Placez l'entonnoir de votre at-
tenîtion dans le goulot de 7os
intelligence et laissez y filtrer
mes sages avis.

Depuis trois ans, mtue amis,
nouî mangeons notre pain dar à
la fumée du rôt mnisitéiiol.
Notre ebtomia politique ne pet
plus digerer le chiard de l'opposi-
tion et nos cSeurs soupirent avec
ardeuirvers les grasses tout quiè-
ras du pouvoit-.

Si vous voulez triompher dans
la campagne qui s'ouvj ira dans
qtielqtues jours, armlez-vo)us de cou-

rar.Vosenei sont nombreux

quartier's. La cause que vous dé-
fendez est sainte, c'est cells da la
constitution qui a Oté maauae
par- lu couisait des vieillarls mal-
tialts. cette consetitution. q.0
vous avez reçue comme une chu-
mise blanche qui a ete tachée par
la graisse do la Cor-ruptionî. Il fitt
nmainitjng:.it quî'elle pali.o à la les-
sit"e N'épargnez pas votre savon
et alleu rudecment. Ne tombez
pas; dunis le decourugemnent si
quelques uns du vos cliefs brant-
tunt uais le manche et refusezint
de combattre aveu vous plus long-
temps. La bataille iiera chaude.
Vous aurez s renîcontrer des earte-Jmis qui feront flèche au tout bois.

Il lelz-vouï que le di-oit est do
votre côte; si vous succombez dans
la lutte, vous tomberez on mnartyrs3
de la bounne Cause. Gotta aunée
vous aurez une chance exjep)tion-
usile ; les conservautenrs n'auront
pas avec eux leur v:LenroatîLam-
pion Thibault qui a brise sa
lotirde épee. Vous n'aurez pas à
redouter sies coups teri-iblus. Ser-
rezvos rangs, frapp>ez durs dansi
et la victGiro est à nousi. A la fin
de la campagne la cruche parle-
mentaire sera riùvorAée et laissiera
couler lo whisky des conserva-
teurs peur être rempîlie avec le
vin) rouge du libérîalisme. Puissent
nies voeux s'accomplir pour le bon-
heur de tous.

JOLY.

"LE GROG~NARD"

Nous n'avon~s pas changé notre
titre aujourd'hui parne que la gra.
vure de la tête du Grognard n'à-
tait pas encore finie.

Lu G,-ogiard qiti est l'-agr-andis
sement du Vrai Canard, sera ox-


